
JOSEPH-EMIERY DORE.

M. JOsEPi-ENERy DosÉ, ingénieur sanitaire de la corporation de la cité de Montréal,

est né à Laprairie en 1857. Après avoir fait ses -études au collège, il suivit les cours de

l'Ecole Polvtechnique avec succès. En sortant de l'école, il entra au service du gouverne-

ment, dans le département des canaux et chemins de fe-r. Pendant cinq années, il servit le

outvceret avec une habi- leté qlui lui valut de bonnes

-reconmandations de la part

de là pour aller aux Etats-

mins de fer en construction.
vu et acquis de l'xpérience,

bureau sous la raison sociale

ingénieurs civils, arpenteurs
gie, son exactitude et son

temps une position honora-

que le Conseil de Ville, dé-

ment de l'hygione publique,

nieur sanitaire, su réputation

pour cette position. En

nomma par une forte majo-

difficile. Depuis a nomina-

a linemnt justifié lées esné-

de ses supérieurs. Il- sortit

Unis travailler sur des che-

En 1889, Ni Doré qui avait

revint à lontréal et ouvrit un

de Doré et Chtarbonneau,

et architectes. Par son éner-

travail, il se créa en peu de

ble dans sa profession.· Lors-

sirant réorganiser le départe-

décida de nommer un ingé-

le recommanidait forteient

effet le Conseil de Ville le

rité à ce poste important et

tionî à cette charge, M,. Doré.

rances que l'on avait fondées
supu. Dn '' ' _____________________

sur- lui. Dans l'espace de quelques mois, il a fait un

travail considérable pour l'amélioration de l'état hygiénique des maisons d'éducation et des

ianufactures. Il a corrigé les rè'lements sur la plomberie et le drainage et il a d'autres

projets dont l'adoption par le conseil serait nécessaire et urgente, et amènera beaucoup

d'améliorations dans l'état sanitaire de la ville de Montréal.

ADOI'H E GERMAIN, C.R.

MI. A o 'iih GENIGiN, avocat et conseil de la reine, est né dans la- paroisse de Sain-t-

Ours, district de Richelieu, le 7 juin 1837. " Il fit ses études classiques au collège de Saint-

Hyacinthe et à l'ige de vingt-deux ans il fut admis à la pratique du droit, ares avoir

passé ses examîiens avec un succès remarquable. Le nouveau disciple de Thiémis pratiqua

d'-ibord une : anne, xi-. tréal, en société avec M.

Achille Belle •puis il alla à
lante clientèle. Durant trei-
les tribunaux du district de
cette lon(ruc carrière il se

ce de tous ceu\ qui firent

la ville de Sorel mème il fut,

in par ses concitovens, et
la position de maire de cette
nées, il représenta le minis-
de. la couronne dans le dis-
vier i8q, NI. Germain dcida
Admis aussitôt à faire partie
Germaii, Leclair et Chaffers,
la position honorable qu'il.
trict de Richelieu. M. Ger-
tant aux Etats-Unis ·qu'en

Sorel, où l'attendait uie bril-

te-trois ans il pratiqua devant

Richelieu, et au cours de

gagnîa l'estime et la confian-

appel à ses lumières. ·Dans
a plusieurs reprises, élu èche--

de 1884 à '1886, il fut -élevé à

ville. DLrant plusieurs an-.

tère public comme procureur

trict de Richelieu. En·jan-

de venir s'établir à Mlontréal.

de la société légale Augé,

il. a pris des son arrivée ici

occupait au barreau du dis-
maim a beaucoup vovyage

Canada. C'est un homme

d'étude, possédant toutes les connaissances générales d'un avocat experimente et e'titt

-Le barreau de Montréal.a fait uie.acqisition en sa personne, et nous souhaitons de le voir

pratiquer pendant de longues années encore devant nos tribunauix. NI. Germain est iern-

bre des clubs " Le Canadien" et "Le Trappeur."

JOSEPH-BARTHELEMI DENIS.

M. JOsEPII-3ARTHiiLEI1 DENIs, président de l'Association des Bouchers de Montréal,

est. n à Sainte-Anne de Bellevue, en cette province, le 24 aout 1846. Après avoir reçu une

éducation élémentaire aux écoles de sa paroisse natale,·il s'en vint à Montréal, alors qu'il

avait à peine. treize ans, pour y gagner sa vie et s'y faire un avenir. Il n'avait aucune

ressource pécuniaire,. mais il apportait des qualités qui

sont toujours, dans toutés les circonstances, une garan-

tie de succès, - la confiance, l'amour du travail et la per-

sévérance. Entré presque immédiatement au service de

M. Alex. Lalande, boucher du maréhé Saint-Laurent, le

jeune Denis s'attacha si bien à son métier et à ce marché

qu'il ne les a pas quitté de- puis trente-cinq ans. Durant

cette longue carrière, il a continuellement grandi dans

l'estime de ceux qu'il l'ont connu depmus le premier jour,

grâce , son intégrité, et i sa -générosité pour -tous les

mouvements d'intérêt géné- rai. Aprés être resté au ser-

vice de M. Lalande pendant onze ans, M. Denis ouvrit

un étal pour -son propre compte . ar uendroitjmrme

qu'il sccupe encore aujouir- d'hui, et il est inutile d'ajou-
ter qu'lse taIclientéle très importante. M.

Denis a été un des membres- fondateurs *de l'Association

des Bouchers et il t pris.part à toutes ses luttes. Depuis

IS87.il a été. élu .président de l'Association à plusieurs reprises par ses confrères qui ont

voulu ainsi reconnaître ses services. Il fait aussi partie de l'Association des Artisans

Canadiens-français. En 1872, M. Denis a épousé Mlle Emma Deslauriers, fille du boucher

de ce nom, et il est le père de quatre enfants.

.TIIEOTIE L.ANCTOT.

M. TivoTiME LaxcroT, restaurateur aussi connu que populaire, est né dans la

paroisse de Laprairie, le 17juillet 1857. Il fit ses études sous la direction des Fréres de

Saint-Viateur, à Laorairie, et en 1872. il s'en vint s'établir a Montréal avec l'intention de

se mettre dans le commerce. 1.1 s'essaya d'abord -dans l'epicerie, mais en i88o il renonça.à

%rir un restaurant de pre-
nc -lre a iiaires Our l)l

mière classe. Par son urba-

init à bien servir le public,»

conquérir pour son établisse-

qui s'attache maintenant à

dirige deux restaurants, qui

tif, les plus estimés et les

rant Cornmercial, situé au

qui est depuis deux ans zsous

est lè reidez-vousb'des homî-

res qui aiment a biendîner,

la rue Sainte-Catherine, reste

partie de la ville. nEn'deors

est aussi .'hornte le plus

jouit-il d'une grande influence

ciation des loteliers, qui

nité et par l'application qu'il

1M. Lanctot ne tarda pas à

ment la grande popularité

son nom. Aujourdhui il
sont, dans leur genre respec-

plus recherchés. Le restau-

No. 1612 rue Notre Dame,

la direction de NI. Lanctot,

mes de profession et da
et son-ancien restýauralit ,su

le plus achalandé de cette

de ses affaires M. Lanctot

aimable à rencontrer.- Aussi

parmi ses confrères de l'Asso-

l'ont, à plusieurs reprises,

imnortantes. Il est commo-

IP.1

,inmmne au x c a urg s;u:j p . .,. .--
dore du Club de Pêche et de Chasse " Le Canadien,"' et membre des société's Saint-Jean-

Baptiste, Saint-Joseph, des Artisans, des Forestiers Cosmopolitains et de laC. NI. B. A.

Pendant six ans 'M. Lanctot a fait partie du 6 ème bataillon, et.il était sergent de garde

quand NLcKeown fut tué par Fitzpatrick, lors de troubles arec les Orangistes, en 1877.
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